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8 Roi a quutá. Walferdange le 9 de ce mois-dans l'après- 
‚pour se rendre dans sa terre de Berg. 
mdemain, après avoir parcouru à cheval ses propriétés 
ità Larochette, Sa Majestéa accepté un diner à Birtrange, 
e chantcelier avait rèuni plusieurs hauts fonctionnaires 
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Roi a duitté Berg Á-6 heures du matin pour se rendre à 
&. Sur tout son passage Sa Majesté a été regue avec le plus 
Bitbemmiaame. Les autorités communales et les populations 

Bent pertes au devant du Roi dans toutes les localités.qu’il 
versées. Sa Majesté a,été complitmentée à Ettelbruck,à Feu- 
Heiderscheid et à Buderscheid. Les àutorités communales 


‚ Où-un arc de triomphe avait été dressé. 
ice qu'ou nous écrit de Wiltz : 
Roi vient de nous quitter. Rien ne saurait rendre Penthousiasme que 
Pivée parmi nousa produit. La population entière, sans exception, était 
Ei Pied et s’était portée à sa rencontre ; reu par les autorités au pied de 
“moLtagne, Sa Majcsté a fait son entrée au milieu des acclamations de la 
Elle a visité Péglise de Niederwiltz et les tanneries de messieurs Fa- 
Hobscheidt. Sa Majesté a accepté un banquet quiluia été offert par 
Be. ‚monsieur Faber, membre des Etats, avait missa maison À la dis- 
tn des ordonnateurs de la fête. 

És toasts ont été portés au Roi, à la Reine, à la famille royale, etun 
Kk a éé porté par SaMajesté à la prospérité de la ville.de Wiltz. Rien 
rait-égaler laffabilité du Roi. Cette heureuse journée ne s’cffacera ja- 
da fúfinoire de'nos habitants.» ee 
Boi a quitté Walferdange jeudi dans la soïrée pour'retoër:- 








































par Trôves à La Haye.” … … 
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" MORGEN. WHISTOIRE OUBLIË, 
7 a jeumnab foaacais, le Corsaire-Satan, publie l'article’ 


aat dert la reproduction fera gans doute grand plaisir 
Hösdettéups. | 


êpisode. dont nous nous oroupans, date du temps de l'em- 
et prouve quele courageet la fidélitá anserment prêté, n'ont 
e chez tenation. hollandaise, trop peu connue et 


tapprêciëe par nous. On se elle qu'à la 


dernière: ressourde de te pays èpuisé par 1e blocus continental 
re Prestatiags taititkires au profit de |’ armée impériale, Louis 
5 &poléon, u kon frère avait fait rot de Hollande, en 1806, ab- 
sein Ö. Les Hollandais, mécontents d'avoir perdu leur 
Öhalitó, rongaient avec impatience le frein impérial, et si 
SRSARres de Moscou portaient un coup funeste à l'autorité 
aléon en France,ce coup retentit d'une manière plus sen- 
sthez les. peuples des pays conquis, dont on humiliait à 
due instant le caractère: et: qu'on voulait forcer à oublier 
dt OFigine, L’insurrection ef' 1819 devint générale en Hollan- 
zes alliós avajënt enyabi le pays, et trouvaient partout des 

Ons dWPösées d marcher avec eux contre la France, 
Rue teur élihemie; un seul point tenait encore tête à toutes 


Dap 


EET AT 


Klitow ni Joca oe LA mars, 10 ovt vaa, 
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-MIBATEÉKOVAL- FRANCAIS, 
EES un WARI QUI SE DÉBANGE. ni FAVORITE. 


lt le monde connaft Ja Lucie de. Lammermoor, tout le monde sait 
la partition de Donizetti. Draytres partitions du même anteur qai 
B des beautés non, moins entrainantes ct non moins ineóntesta- 
in d'être parvenugs à,lamême popularité. Oeuvre d'inspira-. 
dilection, là Luciga {ait pblis pes-sceurs dertóut,Péelat guelle’ 


St 


à été dit. sur cette admirable production du maëstro; il ne nous 
é, À nops minime, d'avoir quelque chose de neuf à écrire sur 
che, chagye. fois qu'on nous représente cet ouvrage, est 
„as sur son exécution, ct, par respect pour 
pe, de veiller} en que, relativement à nos chanteurs, clle 
possibig. . i 
st toujours tentée de se figurer un ténor comme un jeune 
ant, doué de, tontes les qualités qui font le cavalier accompli. 
„Partitions,. tont semble arrangé pour le triomphe du 
kast aimé, il éconduit tous ses rivaux. Ilest done logique 
on Nqtr, eefte préférence justifiëe par quelque avantage phy- 
} Rétareloge les voix dans les gosiers qui lui conviennent, ayant 
à 8 Ja, canforniation da larynz, au développement d'une vaste 


j aprait tort de sp montrer trop exigeant sur ce point: il ne fant pas 
ct Bi kópor, quand la.source des grandes et belles notes est en lui, 
RGA ie tranefiguration, sa taille sc grandisse, que ses mon: 

ige prenent de la dignité, dela noblesse, et que par 

} „Aienne-autaot que possible ‘tragédien et chanteur: 
Bedon. dees avantages serait cependant chose bien 








eee Te 


Ban. notvent et nous le répétions encore, 
Allarg dans le rôle d'Edgard, où, soit dit 
’l a: ehoisi, peu avantageux À sa taille, 





tt, le costhmie qu 









































et d'autres communes s'étaient placées près du pont sur | 


faerélle relatinbau commerce de la Hótlande sous 
an neutre aten VAngletötre, commerce qui formait fáÌ 


j glaise qui bloquait le port hollandais; 


Ne, Par ektmple, à la désinvolture et'À l'élégance de la taille. : 











ER en 


devant cette forteresse se trougait mouillée la flotte hollando- 
francaise, sous les ordres de l'amiral Ver-Huell, Hollandais de 


| naissance, mais Francais par le serment prêté à l’'empereur (1). 


Qaoique, peut-être, au fond da ceeur, il ne désapprouvât pas 
la rêvolte de son ‘pays, il ne vaalût point se joindre à ses com- 


rée, Ini faisait oubtier toute autre considération.” 

Entourèë du côté de la terre par les cosaques, étroitement 
bloquée par les Angláis ‘du côté dla mer, la famine se mani- 
festait déjà, dans la. forteresse et st Aps.yaissenux ; cependant 
Yarairal ne reconnîssant que U äutoeté de Napoléon, vonlut, 
avant d'agir, se mettre en ‘paix avec sa canscience. Un conseil 
de guerre fut convoqué; remarquaons, en passant, que la majo- 
rité de ce conseil êtàit composée de Hollandais. La position pré- 
caire, désespérée même de tant de milliers de braves, d'une si 
riche flotte, y futexposée; mais la sainteté du serment prêté 
prévalant sur toute autre considération, il fut décidé qu'un offi 
cier serait expêdië à Paris pour demander les ordres de l'empe- 
reur. L'embarras était de désigner un officier intrépide pour 
remplir cette mission dangerense; la seale issue étant la mer, 
converte de bien près par une flotte anglaise formidable, qui 
empêchait tout bâtiment de sortir da port, à l'exception de 
quelques légères barques de pêcheurs, qui vendaient aux An- 
glais une partie de leur poissoú. D'un autre côté la flotte hollan- 
daise ne pouvait faire voile pqur la France sans entrer en con- 
tact avec la flotte anglaise bien supérieure en nombre; le sacri- 
fice de tant d'hommes et de tant de vaisseaux eùt êté inutile, 
et la question de brûler la flotte, un moment agitée, fut bien- 
tôt repoussée, car il devait en résulter une perte réelle, soit 
que la France voulût se servir de cette flotte comme moyen de 
compensation pour d'autres concessious, soit qu'elle dût tom- 
‚ber en partage à la Hollande, par suite de nógociations di- 


B'plomatiques. On ne brûle pas tänt de miltians de gaîté de ceeur, 


“petwbnt.quand ils ant été pays par le pays où Fon est‚nê; Ariimó 
etende er! die tout” 


de Pamiral, alors lieutenant de vaisseau, qui coinmenga.sa car- 


des dignités maritimes (il est. maintenant viee“amiral et ministre. 
de la marine en Hollande), s’offrit pour exècuter la décision du 
eonseil. Son intrépidité, sòn talent recoanu donnaient toutes 
les garanties que l'on pouvait désirer, et il fut résola qu'il par- 
trait le lenderaain pour aller.en. Fraaese:prendre les ardres de 
empereur, au sujet de la flotte mouillée en rade du Helder. 
Dóéguisé en pêcheur, gens dont il avait sn prendre lallure et 
le larigngö, il s'embarqua sur ún frêle esquif avec deux hommes 
dui ighofaidnt“absoluimeit son dessein. Il prit pour prêtexte 
u'il s'agisgait d'eXaminer la position, la force de In flotte an- 


 sement, il franchit la ligne ennemie, et lorsqu'il Peut dépassée, 
les roatelots voularent rentrer au port ; mais Ryk leus, order 

de mettre le cap vers la France, — La terreur, de ogsgaatelots. 
à cet ordre, fut bien grande, car pn-$tnit gu mois,de,apterabre, 
et la mer êtait terrible; cette pêsistence degónêra bientôt en 
rebellion ; mais l'intépide Ryk avait tout prévu. — « Vous me 
connaissez, dit-il & ces hommes exäspêrés; vous savez que je 
suis assez bon marin pour conduire seul cette embarcation en 
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(t) L’amiral Ver-Huell, ayant obtenu la grande naturalisation en France, a 
siégé à la chambre des pairs et est mort pair de France, il y a deux mois. 


l'engonce, Palourdit et lécrase. Notre ténor est du nombre de ces 
chantears qui doivent tout à la natùre et ne pensent pas encore à de- 
mander à Part ce qui leur manque. C'est là ce qu’il devrait chercher, 
voilà Pétude sérieuse que nous voudrions lui voir faire. Quand des 
notes pures, vibrantes et pleines, se sont échappées de son heureuzr gó- 
‘sier, quand son chant a été parfois suave, limpide, atcentué et péné- 
‘trant, quand, dominateur des cuivres de l'orchestre, il a lancé jusque dans 
Jesfrisos des sons d'une étonnante puissance, il croit avoir tout gagné, il 
ne s'oecupe plus de rien, il se complaft dans sa voix et semble alors s’em- 
barrasser fort peu qtie-ta-placidité marmoréenne de sa pbysionómie n'ait 
pas fait place aux ‘Äiverses Emotions qu'il aurait dà eprimer; que ses 
igestes bruaquês et carfément saccadés aicnf manqaé de distinction ; qu'il 
‚ne se soit pas montré tendre ct passiouné avec Lacie, au rendez-vous de 
la fontaine; entraînant, pathétique, sablirae d'indignation et de douleur, 
au moment de l'anathème ; plein de force; d'énergie et de chaleurcux cour- 


Pidéal de l'art qu’il n'est pas dans sa nature d'atteindre; da moins, c'est 


re la nallité de son jeu. Mais qu'il nous comprenne bien : nous ne lui deman- 
derons pas plus qu'il ne saurait nous donner ; senlement nous avons le droit 
deziger de lui an peu plus de noblesse, d’animatiòn, d'intelligence seéni- 
que, de lui demander qu'il se corrige enfin de sds détaats les plus ap- 
parents. Nous souhaitons qu'il tire parti de nos observations. Elles lui 
seront plus utiles que les tonnerres d’applaudissements soulevés par les 
„merveilles de sa voix puissante. ‘Ces unanimes battethents de mains,’ cès 
‘bravos incontestés, flattent l’orgueil du chanteur, mais ils engourdissent 
l'activité de lacteur qui pense n’avoir plus rien à faire, puisque Îles succès 
lui arrivent. - ge han 4 

Notre baryton Diguet, chargé du rôlé d'Asthon, a ‘été presque toute 
da soirée en-dessous du ton’; il a chanté beaucoup trop vite Vall ge 
‘de son premier air : demander aùx minsiëiens de l'orchestre qui jouent 
‘insträments à vent, s’il leur a été possible de suivre le chanteur dans sa 


| course accélérée. Ensuite, qu'est-il résulté de ces mouvernents précipités ? 


c'est:que le chantear rarticulait plus les paroles, qu'il bredouîlláit, et que 
te public n'a pas entendu un mot de ce qu'il chantait. Diguet semble aussi 
se soucicr fort peu parfois du sens des paroles, Au 2we acte, lorsque Lucie 


HAVE 


} Ies forces des alliés ; cé point c'était le Helder, forteresse située 
| À l'extrémité septentrionale de la Hollande, sur la mer du Nord; 


patriotes. Le sentiment de l'obligation d'être fidèle à la foi ju- 















ce qui est héroïque, M. Ryk, aide-de-camp . 


riére comme matelot,et queson mérite a depuis porté au sornmet : 








— Â l'aide de son dégui- 


roux, dans la scène de la provocation.— Tout cela est sans doute à ses yeux - 


Pexcuse dont il se servira pour justifier la faiblesse et la gêne, pour ne pas di- - 


ei 














BUREAU DE LÀ RBA CTON 

à La Haye, Niedurstrof 
derrière le Prinsirokd Ne a 
BURXAUPOUA L’AbONNENGI sj; 
Chez M. Van Weelden, litje: 

Spui, àLa Haye. A 

Les lettres et paquets doëven 
envoyés à Îa direction frames d 





France, Je n'ai pas besoin de vous ; mais je vous ordonnédeut’y 


t gonduire, Vaici de l'or que vous recevrez en me débarquant á 


Boulogne; mais si vous êtes récalcitrants, voici du plomb quê. 


'je vais vous loger dans la tête » Et en disánt ces môts, il les 


couchait en joue avec deux pistolets. — Intimidés par tantde 


| hardiesse, les deux. hommes se soumirent, et bientôt on aborda - 


à Boulogne. — Le lieutenant Kyk enfourcha un bidet et arvivà : 
chez l'amiral Décrès, ministre de la marine, à Paris, auquel il : 
remit les dêpèêches ouvertes que] amiral Ver- Huell kai avaitcon> . 
figes. — L'empereur ètait absorbé par les malpears de da Bétó- . 
sina; il se trouvait à Fontainebleau. Le ministre s'y renditaus- 
'sitôt, prit les ordres de Sa Majesté, et revintà Paris. _ &: 
Toutes softes de prévenances furent proligues au jôané - 
lieutenant ; il fut fêté, hébergé chez le ministre, chacun s'exta- 
siait sur son courageux dévouement, et la femme, de l'amisel, 
Décrès attacha â sa boutonnière la croix de: la; bögieù -d’Hon- ° 
neur que l'empereur venait de lui accorder. Enfin, le tinis=. 
tre fit appeler l'aide-de-camp dans son cabinet et lui réwmit 
des dópêches pour l'amiral Ver-Huell. Rempli du sentiment 
noble que sa mission était une mission de confiance du la 
part de son chef, et de dévouement infini de la sienne, il vit 
avec peine , qu'ainsì qu'à un simple com:uissionnaire,, lè- 
ministre lui remettait ua paquet cacheté. Avec toute la frán- . 
chise d'un marin, il dit au ministre :-« Monseigneur, \'à- , 
miral Ver-Huell m'a trouvé digne de me charger de dépêches 
ouvertes; sì vous n'avez pas assez de confiance en moi pour me . 
donner ouvertes aussi celles que je dois reporter à \'amiral, per= 
mettez-moî, monsieur le ministre, de vous prier d'en charger . 
un autre, » Ces paroles, pranoncées avec cette dignité qu'exci- 
tait en lui la hauteur de la mission dont il avait été chargé, fi- 
rent sar le ministre une grande impression. IÌs'ernpreesà dé. 
briser les eachets des dépôches, et lé Lieutenant Ryk partit podt 
Boulogne, où se trouvaient son-bateau ét see pêcheurs hollan: 
dais. — Ceux-ci, depuis gotì dèpart-de- Boulogne pour Paris, 
avaient été gardés presqu'à vue par lès autorités, afin que Ryk 
trouvât à son retour la même embarcation montéé par des Hof 
landais ; cètte derrière condition était indispensable poud pon= 
voir rentrer en Hollande. 


‘En retournant, les matins, heureux de se rapprocher de leùis , 


a 


Kal 


A 


Ed 


‚foyers, étaient d'une.grande gaitó. Remplis d' admiration. pons 


Pesprit entreprenant du lieutenant, ils lui demaudèrent enrien 1; 
nant, s'il n'avait pas par hasard laissé en France une amie qd . 


avait été empressè de revoir. Non, mes amis, leur répondit Ryk, : 
je n'ai point de maîtresse en France, mais-à Aussterdart:j' af dader 


épouse, un enfant que j'idolâtre, mais pour l'empereùr, au: 
quel j'ai prêté serment de fidélité, j'ai tout abandonne; aússi raa 
conscience est-elle-tranquille, J'ai fait non devoir. Peridant ée ' 
temps ils cinglaïent joyeúx vers la Hallande, leur patrie sil ât- 
teignirent les lignes anglaises. — Ryk fit jeter ses lets àla mer. , 
on prit du poisson qu'il eut la hardiesse d’aller véndre lai-mème . 
_&ux capitaines anglais, non sans jeter un coup-d'ceil sur leuw po- … 
sitjon, militaire ;ilapprit à bord des vaïsseaux aaglan quw'ud » 
ypommé Ryk, aide-de-camp de l’amiral VersHael, avait eu Fau: : 
ace de franchir les lignes enemies pourse rendte én France. 
mais que son érès-ezact signalement étant donné, il hé pour- 
rait échapper à la pendaison àla grande vergue de väissean ' 
amiral, supplice prêparé pour sâ bièndende à soû retrir. L'ai- 
de-de-camnp riait sous cape de foute cetìs aoléte ; enfin 11 se re-, 
rait en route pour le Helder, où it artiva sain et saaf; ét les Án- 
glaïs apprirent trop tard qu’ils aväient eu à leur bord ét en leut 
possession cet homme intrépide dont le signalèment leur avaït 


entre en scène et qu'il lui dit : Je taiténdaië. Avancé, ila dit ces paroles _ 
tout d'une halcine comme &i elles ne forraient qu'un seul mot, ayant bien 
soin surtout de faire entendre la liaison de 1°S et de IA. Le duo de la prova- 5 
cation, mollement chanté, n'a produit qu'un médiocreefet. 

Léon-Fleury fait toujours mauvais visage aú ròle ingrat.d'Arthur;on , 
le dirait condamné par arrêt de justice à épouser Lucic. Naus lui reproche- . 
rons aussi, à certain passage, d'avoir mal interprêté le sens des paroles; : 
au 2e acte, au lien de s'adresser à Asthon; de dire avec Pimpatience touté 
naturelle à un amant : Zh biex, Lucie? et de faire comprendre qa’ der 
‘mande : Où est-elle? Quelle tarde à venir! , Parte &.regaadá, dansla 
salle, s’est seulement préoccupé des spectgfpars- eì à Binertaëk de da voix 
on auraït dit qu’ik s’adressait à Lacie. Úne pareille-nágligenee est inezcit- 
sable de la part d'un actenr qui, comme Léon-Fleury, ne devrait perdre 
jamais de vue lintelligenee dela scène. 

Le quatuor du 2x acte, qui a été fort applaüdi; est encore susceptible de 
produire bien plas d'effet, du moment qu’bn sp décidera à chanter bien plas 
piano encore: les passages qui préeèdent le crescendo; L’orchestre doit 
s’attacher surtout à'suivre les acteurs dans les différentes nuances quils : 
observent dans leur chânt. n'en a pas élé ainsi dans tous les passages, 
entre autres dans le dùo entre Lucie et Asthori, BE goes 

qwelie á obtenudantla La: 


Mme Hilfen à bien mérité le brillaut succès 
cies elle a Faît, comme chanteuse, des choses charmantes et Vegoif quelle 
te brillante 


» 







étudie sérieusemient son art. Le grand air du preimier acte, 
fantaisie où Donizetti a prodigué les trilles et. les ornemess, te tout genre; 
nous a montré que la jeune et jolie cantatrice poúvait ageepter sans crainte, 
cet audacieux défi jeté à toutes les impossibilités de Ja, vocalisation, Gepen: 
dant, un peu de sensibilité et dattendrisseroonf nlaürait rien gâté au déli- : 
cieux duo des adieux. La séréait parfarte swap: aquelle Pa dit Mme llen _ 
cht loin de la tristesse d'une séparatiou E hegpreùsemet que Pimpassibilité 
‚de la physionomie d’Allard ne faisait pas @n,contraste trop maigaé à côté 
de ce chagrin coulgur de rose. Au second -acte, lorsqu'interragde. par Ed- - 
gard qui lui demiade si c'est bien ellequï a sigtië ct fatal contrat, Lucie en - 
fait Paveu, le Out prononcé par Lactrice doit être je cri déchirant du déses-, 
poir, mais ce n’était tout au pltis que Îe piteux aven d'une petite fille sccu- 
séc par sa mère d'une peccadille: Quant àla scène de la folie, en vérité, si 
nous n'avions pas lu Walter Scott, nous aurton$ pú nous demander peur- 






. té donné, avec injonction de le pendre comme espìan. 
Lê instructions qu’ap ortaient Ryk étaient en tout confor- 
mes À veagu'ikespordit; #atait qile cette flotte si belle ne fût pas - 
sdétraité ibütiteifen Epour son pays. On fit de sa reddition un ar- 
PA GE eretl'amiral Ver-Hell partit à bard de la seule 


dré È füt-réservöe-pour la France, où il abôrda avec 


J bres du cabinet, le comte Clarendon. Ce fait n’étaït un mystère pour per- | fortifier le partì conservateur, doit ouvrir ses rangs à tous #8 

sonne. Lord Clarendon n'a jamais cessé de prendre le plus vif intérêt a tou-| homraes pacifiques et honnêtes, quelles que soiënt leussfon 
tes les affaires d'Espagnè ; il est en correspondance suivié avec les diplo- tions intimes ; que ce parti, tel que nous le coricevons, Peut, 
mates qúi li ont sueeéds ‘à Madrid ; if ëntretient d’ailfeùrs ‘des rapports accueillir dans son sein un grand nombre de libéraux belges 


fréquents avec un des ministres espagnols , et avce les hommes les plus I Ra ved rend 
: ee iete: vat : us grand nombre peut-êtrë; enfin, qu'ef réstant madére, 
m i progressiste , dont il avait su capter toute la confiance. | P ne ' ks E Di 
Pre derne ; an me, intelligent, il continuera d'oecuper dans la société 


IÌ est done parfaitement placé pour avoir les informations les plus précises 








































































































son rainnerdans lequel se trouvait le brave Ryk, qui pensait sur les négociations relatives au mariage.de la reine , et quand les pleintes fonctions dir ectrices qui lui-reviennent, et d'où aucun sul 
Be êtrd Gbber- efrfite evét's FP emperear), et donit la patrie'venait f du chargé d'affaires ‘de France sont afrivées Jusqu'à lui , il s'est contenté | parti ne pourrait l ex pulser sans un B terdangen poar la cho 
"d'êtR de kinée indepgtdhfite'sous le sceptrede Pantiquk maison de répondre:.« On djerait mé Htobirigne de'ma genérosité; är on sait publiqde. | ee He ze, SA 
“Ù'Orânge, Hopnp sa démission du servicede France, ef:betourte | bien qué je n'ai padtöut dits y'à budans ptn Renderen, er 
ana et inde. sor.lonztemps il eutìÂ befliciter 7 loi. Â s gui graiäntrougét le dòrni rilerohgabonds” » a df uand il fpt question, il y à Guelduës mois, d'un rapproc 
ana en Hellande, „où longtemps i ìä kseliciter de Fémploi. f BES gui feraiantirouúg aad les ee _#Uar ME qUOS ie dl q beh 
… Ma Cu : 9 nentdire, stoner Jés | “Ea potrtiduekder ct angtaissur letoatiage dela reine d'Espägné est [ ment èntre 14 cour des Tuileries et celle de Saint-Pötersbourf 
‚Marsdegoirkuillaarse'd :e, rd loyaft? méntdire, sút dejouer: hé celle de 9, ë 


fort nettement exposée dans Particle du Times, ct la voici rédaite aux ter- 
mes les plus simples : 

M. de Jarnac s'est empressé d'éerire à Paris, et il n’a pas manqué de faire 
connaître les dispositions de lord Clarendon, en exagérant probablement ct 
Jes assurances générales qu'il avait regues, ct les sentiments hostiles de ce 
ministre. hie Se ° 

1e L'Angleterre combat et combattra la prétention de la France de li- 
miter le choix de la reine d'Espagne-dans la maison de Bourbon. 
2e L’Angléterre présente, soutientet veut faire prévaloir par son in- 
flnence un époux cheisi dans la race inépuisable des Cobourg: 
83° Sila Erance persistait à-faire des:mènaces ‘àl’ Espagne, FAngleterre 
lui promet de la defendreet de s'unir, sil le faut, à ‘Europe pour pro- 
teger la complète éndèpendance de la Péniusulè: : … … an : 

Il ne saurait y avoir d'antagonisme plus complet et plus flagrant entre 

la politique des deux grands états; et il nous suffit pour aujourd'hui de 








“ Aûimitiës saselftóbs corAre Ryk, et il dit un mot qui devra passer 
he betörite-eorisnigntd evérh lede sagesse : « Les hommes qui 
: kRpêbtert-Un "séridient,” sont'el seront toujours les véritables 
_sOutiens des trônes. Ryk a respeeté celui qu'il avait prêté à Na- 
poléenjilis:en estdégagé, it meiyprête en ce moment sermeat de 
fidâhité hje pais compter surlui, il netfattira jamais la foïijú- 
POerns vit Preter Ae oe AE tin E 8 EE RT 
Noinmé suecessivement capitaine de vaissean, ‘puis gouvér- 
mebr des pnssesstans hollandaitesanx Antilles, fait ensuite vide- 
amtiralet ministre de la marine à la Haye, jamais le courage ni les 
talents. de M‚:Ryke n'ont faitet ne feront faute à sa patrie, Son 
artidur pour.elle'est éprouvé ;.son serment est'porr lui un cul: 
‘teps'il oel aspbetraki lorsqu'il s’agissait d'un’sou\erain qui, 
après doet, ótait-un Gtranger pour lui, eombien pluspeat comp - 
rter.sur darsainteté de sa paròlele sotiverdin qü'il aime et que la 
“Hollande chérië eotnme deplins tational: des monetgties. | 


zE De tr 


entei ti La 
_Fafticle du Times qui attaqhd ‘avee une violence extrême la 
wpeltdijne dr roi'Louis-Philippe, relativement at mariage de la 
‘reiifelfsabelle d'Espagne, et la réponse qu'a faite à cet article 
le Journal des Debuts, qui n'hésite pas à l'attribner à'lórd 
“Glâreridor , ‘oecirpént aujourd'hui la presse de: Y'opposition 
frdngaise ; c'est: tn Évónement politique.’ Lé Constitutionnel 
eómsaere-n cette qnestion tn tog articig daús'lequel îl accuse 
He :éabinst d'ávoir verdun tonte'solútien estrêmement difficile. 
Cépendìint, à en croïre leConstitutior nel, la. cour d' Espagné au- 
raik nltis- le: gotrverhement frargais en demeure de s'expliquer 


on se flatta dans les ports francais et ‘surtout a Havre, qü Ca 
gouvernement saisirait cette occasion ‘pour’ obienir ‘en favell 
du pavillon francais quelques moditications à l'oukase b 
Vexclut des forts de la Russie. Ges esperances ont été trodl 
pées, ditle Journal du Havre. Ce journal ze fait aujourd’ bi 
lorgane des plaintes du commerce de cette ville: 

« La campagneest à sa fin et‘ non-seulement nullë coricession’ n'est + 
relever nos navires de l'interdiction qui les. frappe, mais encote rien np .latff 
pressenlir pour la campagne prochaine le moindre espoir de,ce genre. é 

‘vÈn attendant, voicì une saison complètement perdue‘pour notre navigaflf 
avec la Russie, et cette conséquence: directe de l'indctioh 8u gonverrlènilì 
frângais n'est, pas la seule dominageable. Tandis qu’il hésige, et, pax. des: ouwe 
túres insuffisàntes, pässe son temps à essayer de tromper plus fin que lui, À 
relations de notre commerce avec la Russie prennent les voiesétrangères, dig 
tractent au détriment de nos navires des habifudes.qu’{l sergi plus tard fort dj 
ficile de ramener à I’instrument national, et sont én grand ‚danger, par lé 
contuct avec Pindústrië birangère, de se voir supplániéës dans leurs élémed 
d’exploitation. Le prájndice qui peut‚en rásöltetpour notre: eemmmerve \à Mk 
térieur est, Commeg on, le voit, indépendant ot en sus de celui que subit go 
pävillón, dont la perte est absolue et désormais consommée,. 

»Depuisla mise en vigueur de l’aukase, en effet, toutes led exportations. df 
ports de Russie ont lieu par l’Angleterre, qui ne supporte que le petit droit, 
qúî en déverse uné partie en France „Après en avoireffectué le transport Pi 
ses navires. kes expéditions de France pour la Rúsbie ont presâre totàlemel 
cessé, et quatre navires seulement qui ont asé:affrontèr tes presúriptioná @ 
Ponkase, avec l'espoir que leur petitnombre attirerait des chargements, soi 
encore au mouillage à les attendre;' et très-probablernent devrant quitter” Rij 
Baltigueavant l'hivernage, sans cargaison. —_ «: .… .t vrt: Dof 

»bes quatre navires formant un tonnage total de 536 topneaux , sont; indá 
pendamiment des batedux à väpeur qai, par privilége' continnent le transpor 
des pasdagers, laGabriel, la Narmandie. la Murie- Louise et in Sophte, tsfof? 
meront Is contingent total de la navigation commerciale de la Erènee avec Ief 
ports de là Baltique. pour la campagne de 1846, he Kr 

» En présence de'ce déplorable résultat, vous placerons les chifftes suivants 
relevés sar le rezistze de la douane de Cronstadt, ef qui nous dont commahif 
qués par le capitaine Verspecke. Ilsdonneút le mouseraent es navires angietd 
dans ce port depuis l'ouverture de la campagne jusqu’au 28 juillet, . * . : ud 

» Tandis que la France envoyajt à Cronstad qpatre navires, qui encqs@ 
n'ont pas réussi à charger, l'Angleterre y en erpédiaît deux ‘cent quatre-vingt-{ 
onze: jaugeant 58,184 tonneaux, dont cent qúatreivingt-quatre sont atie 
partis avec chargement. Des cent sept bâtiments qui restent encore, vi 
cire seulement sont actuellement sans dostination; tous les aatres son 
charge ou en partance pour l'Angleterre,  *6° 5 5" A ARAS À 

» Le dernier tableau;de l'admip{stration des deens. donaaït; pour lá.natij 
gation de Ia France avec Saint-Pétersbourg, soixanze-guatorze navires jangsanfi 
11,000 tonneaux. Le déficit qui s’est produit cette année, par suite de l’ouk 
russe, supprime donc totalement cette branche de notre navigation. » 



































le faire ressortir afin'd’indiquer où en est entente cordiale. | 























Un journal belge, leCoörhier d’ Aùpers, publie sur la situation 
de ‘son pays'ufi"árticle' retdärgdablë, dont voiei un extrait que | 
nbus recómrmandons'à P'Attéhtion'de nos lecteurs. 

a grande'hêcessité du moment danstotis les pays constitu- 
tionnels, et particaliëreihent en’ Belgique, est la formation d'un 
pârti cbnservateur, large, puisgarit et ferme, au sein duquel vien- 
nent sé raftier foüsles hommds modérós et honnêtes, amis du 
dévelóppèrhent‘progressif;mais pacifique, des diverses sources de 
la próspérité et de lä gloîre nationales. A l'époque de dissolution 
gênéralfe où nous vivons, l'affaiblissement du prineiped’autorité 
et le relâchemenit des liens sociaux ne tarderont pas à rendre le 
göuvernement impossible, si l'on ne pärvieit à élever contre 
Vesprit d'anárchie une barrière capable ‘de le contenir. Il ya 
longieinps-döjà que le danger vient d'en ‘bas et non plus d'en 
hant. La tyrannie est descehdue du trôrie ‘dans Ies clubs. La 
royauté, contre laquelle on continuêà exciter d'injnstes mêfian- 
ces, Së tient Sur ‘la defenstive. Battue en brêcheet tonjours, chan- 
celante, ellèa'à peine la force dé se soutenir elle-mäme, loin. 
qu'on puisse redoater de sa part quelqnè entreprise, hostile aux 
libertés publ ques. Dépouillée du'prestige qúì l'entoura peridant; 
| dés°siëclies;! elle n'ëst dlastiif ne institution humaine, proteg;: , 

triée'de lordrè ét de la piix:'Sá force úniquë lui vient de | appui. 
qu'elle troùvd auiprés verdie prüdents êt öclairés. 

‘Aujöurd'haî ce sont les clubs qui nous dominentet nous me- 
nagerít : là èst le danger qui: provoque nòtre attention la plus sé- 
BIBRIEE ET ee OE ren El : 

Le parti qui s'intitale progressif en tont et toujours, et qui; 
dépbur#á'de’priiieipeb. fixes,’ ne sáit propager que les préjugès 
et Fes Mdines;- éd parti bene ivé'a Dir ou 
s'y nibrtrêr ‘crub)’'el “ddsplite 





































catégorigtenderif. Voiei ce que dit ce joûrnal: : 









‘Noir ponedinetneht a &té Te preinier à répéter sur tous les tons que le 
-odihiidge der rite Pfopignt éfait urgert, quê année’ rie devait pas 

fnke Gans :qúil füt “conche:s: il ne peut done s'en dédire. Maintenant là 

nebe PHepagnd le met: au pied Aer mat, et-lat dit: lé conite de Montemolin, 

ple comtode Trapani, tes infants de Parte, à des ‘titres divers sortt if possi- 

“ohlgs : denaer-nous Ee duc! de Móntpetsier, où: Inissver-nous prendre un 

“prince dekioboargin … cn nye eet en et en 

abe. Näkkonel {dit à ce sujët les révélations suivantes : 

«be bittre da Londres, dit le:Wationd!, aánonce que’ tes menaces et 
“eeft. dénoeciation publique oqt-causé aussi.unc impressiof práfonde sur le 
‘rolides Frangais. et-sur sos ministres, G'estau moins cequi semble résulter 
“de häà dfpêèhe envorée immédiatement. à ce journal, dipdche précédée: ct 
en tgn d'ane Iattre partigulière, où. Louis-Philippe donnatt au chargé. 
d'affaires des instructions spéciales. ‘L'objet de ces instructions. était. rem- 

pli, du veste, avant que Pantographe fùt arrivé. ‘M. de Jarnac avait. été -le 
prelúù Â Sémdatoir de dette mbe, qui avait éelaté toút-ä-coup. Pen de 
E Joüfsttipläfivadejlavalt ea’ Voecasion de s’assgrerides bonnes dispositions 




















































Dans la dernière séance dela secoride chambre badoise, le dó# 
pnté Mathy s'était servi,en parlant dès procâdáa de:Ia:oens pe; 
d'une expreséion que M, le vice-président Rindeschwender, gid 
occupatt te fatteùil, avait qualifiee d’inconvenante., Gest à, 
incident que fait allasion le rescrit suivant dû niinistère d'éta 
















dur fittirlg0ërd bediapargdes ed: énéral; poor le gouvernendent Fantaïs, 1’ic- 
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e chin draffaf ardonc demandé ukebdnpersatian: À M. le ministre ;- 
“et „Ates vor vege de lui I'assarance gat était tout-à-fait ‘étranger à | 
Particle , u Times ‚il a cru pogvoir-se plaindre en termes pathétiques du 
ston ‘de get ‘articlé-, de Ja manière dort òn'avaît mis en jeu la personne 
roydle de‘ Franed, ót de Ja förmé ikebnvenante donnée aux plúsinjustes opi- 
“niohsi: LE viste n'áväit point à discuter un ‘article qu'il supposait émà: 
né de ha rödhetien:de Fimes: et-vans-prètenitre engöger en rièn Popinton 
-duweakinet-de Suiat-Jumes vor le fond même de ba-prestion, il a protesté 
des nóngean de son désiede ioraintenid entrc PAngleterre :ct la France les 
bong pa posts.néoesdejred.Àdarphis de-I'Europe. IÌ:aotait ajouté que pär- 
cette, gpnsidération. même, al zegretterait. tout, ee qui. pourrait paraître 
blessant.poarla personne de Louis-Philippe... Mais la liberté da la;ppesie 
en Ángleterre est grande, ete, : : nee 

Wide 


ERE EEE NN BE 
GE ardac a’ trouvé assi le-moyen de s'assarer que deux áutres mi- 





jie 1 5 5 ZRC bes 

Plusieurs ineide is qui se sont produits dans la‘ seconde chambre de: leni 
fidèles états, un entr'autres, survenu dans la séance du 7, oùruniöraseed dÀ 
désigné par une, expression très-blessante na acte.d'offiae accompli en cot sij 
foëmitë d'une institution légalement établic, nous oat déeidé. àrenjoindoel 
| aux mefnbres de notre ministère d'Etat, pour le cas où contre note -astentelf 
un pareil incident, tout-à-fait incompatible avec la dignité des. digcussiaukië 
parlefnentaires, se-renióuvelterait, de rie plus prendre part á la discussio 
de nous demander nos’ordres pour les mesures à prénidré nltärieurenient Br 
‘Ea portant Ia présente'résolution 4 la cohúhaissancé dé Ja seconde’ chara 
bre ; nous exprimons le:farme espoir que pày: sén”'altitade calrtie'et. dige, 
' elle saarg prévenir ou éearter des;incidents derce genre’, et qué de cobct je 
avec. le: gouvernement clie; s’affoscera. d'assurer aux’ disenssiors „ das 
Piátérét du.pays , une marche pacifique et un.résultat satisfaisant. — 1% 

Donné à Úaslachhe dans notre mjnistère d'Etat le 9 août 1846. : 


EO OEI ap gbäverner. D'abord it reaterins. 
dans-soh sein Hes am bitións dvides de rénommee et des appetits 
cupides qui se mairtiennent par tous les royens possibles au 
haat’ de l'échelle sociale dès qu'ils’sont parvenus à v monter; 
 ensinite“if sé retruté sttrto'ut dans les basses classes. la popaülace 
a tdijbeks appmyé Téddlhbs'; elfe sent, comme pâr instinct, que. 





















learetohigte-be Idur fire gâgner quelquë:ohose, à elles qui 





n'ont fid”d“perdve,'Eafin, le parti ultra-libêrdl est condamné 
‘à gouvernef toujours avec craiuté et arbitrairement, parce que, 
bien qù’une portivii dir peuple le soutiënne, il ést en mitngritd 
dans tous les piys et dans tdus les temps. Nons avons vu plus, 















haut combien le! tmanque d’unité et de force est fatal anx gou 
H Ren 4e GEN ESPN LN JF strap wabe ne er EDE 











| vernants. * : 
-nistes‘partageaïent les mérdes séhtimenfs: … 


„Nous conelnòns que Vintérêt publie réclame là formation 









à nt Vene . eht : rbe seu High ASO | ne, He tt: LROPOID. Ki 
P'héhú' á'pas été difficile de’ shvofr que: Varticle da Times, qui avait | d un ‘pärti cúriëërvateur Ba puissant pöur’ aire dominer une eN de Dusch, Jolly, de Freydorff, Nebeniug dg 
causgtant de amteurd, delft O5 Garp, mb dori, par Pan des mera-. politique équitable, logiqne, Vibéraleet fégopde; que pour se; cor kes Wolff, Regenaer, Sekk. EK 
HETE OE 2D A gee de Ar Orte Eee he Rit, 5 ie as REECE IEEE : Damented e B : 5 _ k 
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Tyeirknetovapsraissait:tout-à-coup en toilette de nuit et les chèveux épars.. 
Nous vans qae Donizetti ne s'est pas mis, pour éerire ce morceau, en 


gr hie Diiiveritich dribnatickte; daf lé décbaêh du EHaïrt (ét le retour }. 














AAB! M. Máúricë'BE met à poursuïvre ‘une’ lionne de la Chraussee-d' Artin: 
Cette dame se laisse aimer de ce mari, elle lui fait mille agaceries encoura- 
geantes, et elle init par loi donner bel et bien un- rendez-vous au. balde.: 
\Opéra. Les transes de ce volage M. Maurice, les inquiétudes de sa:femine.: 
et surtout une assez bonnie figure d’honnête médecin, M,Bertbolin, :arhot=… 
ceux ‘de sa femme, Anaïs Bertholin, dant il ost Fombres ce qui fait. que la. 
pauvre Ânaïs est tentée de lúì répondre, sil lui demandait-poerduoi elle. 
‘baîlle continucllement: dans leurs perpétucls tête-à-têté: —, Mon :chien- 
‘ami, vons ine hépétez souvent que vous et moi no faisons qu'un, et jé mieù- 
‘duie qnänd je suis seule; — Vgilà.ce quï remplit ni plus ni mains :tout-le - 
‘premier acte, qui se termine bourgeoisement par wae,pastie de -whist, 
Ä'mnuït cepondant, heure des fantômes ct‚des-dominos de toûte:cou- 
lenr, nous rencontgons à la Maisgn d’Or un domino bleu ; ee domino bleù 
court après d'autres dominos de Ja même couleur qui se sont égarés dans 
lê bal masqué. Sogsce bleu est cachée la. femme dus daeteur Bertholin, 
sous un domino rose est cachée la femme du mari qui.se- dérange ; elle a des. 
soupgons, et elle s'est mise, accompagnée du docteur, à la piste de son in- | -ble-de Pillustre et fécond'meëstro? Mais d'où vient que pls beo Ë 
‘fidêle. “Justement, la lorette porte un domino de la même couleur. Durósel f plus ohoyéc: aujourathui:que sa sceur afnée, la Favórité est deerd dn or) 
‘sly ‘trompe. et accoste sa ferime, ceoyant parler à sa maîtresse. IÌ a un rival { fête de longue durée? Pourquoi cette pièce avait-clle ‘fait, landí der 
“auprès dè la lorette; ëe rival survient et lui cherche querelle ; son:.ami.de presque chambréc:complète? Cest qu'il s'agissait de venir voir encqfe, 
Lucenay prétend aussi reconnaître le domino_qu’il.promène, — Vous vons | fòis: comment dû.peut utiliser d'une facon poêtique, dans un didipe 


nj 
e 
trofmgez tous deux: je snis avee ma ferme, répond Durosel, quì ne pense |. que bien'gangis bien inspiré, pleir de situations pathéti ges, Wéfitia 
pas si bien dirë. Les autres n'en venlept.rien croire et ezigent une répava-|. l'énergie, le séntiment, l'émotion intérieure, le styleincisifed clair et 
tion ‘par les armes. La chose se terminerait peut-être en tagédie, si Mme. | quente attitude.de cette jeune et intelligente actrice qui ût dop 8 
Duroscl, trouvant, la legon assez forte ct voyant.son mari.répentant, ne | nouvelle vie aux teuvres qu'en lui eonfie et Ieur prêteruh!ch AD Art 
prenait le parti: de se démasquer: Ainsi Zout le monde en est quitte pour mouvement, un éclat que d'autres avant elle m'avaicrt pis „iR 
REN peur. Mme Bertholin reatre chez son mari sans, que celui-eì dit pa’ rien nous. ‘Ctest qae Mille Bouvard possède cet air de dignité get se 
apprendre de T'esgapade de sa ferame. Quant à la lionne et.an lion:dè'con- | au simple mot, au plus petit geste, à la moindre attitudcsoblbn, HC 
ttebande qui lui donne À souper, c'est ane affaire qui se décidera plus.tard |: et belle, cette âme extérienre qui réside principaleiiiefië dels eren 
ehtre Pinnocent M. Sosthènes et- le terrible marquis de Beautkamp. et dans ses yeux; c'est quelle est, en up mot, umié Bees ROER 
_| Ce que nedit pgs cette canrtg analyse, c'est que cette pidce est. seméede | ses qui n'ont qu'à se montrer' sur la scène per’ pldire ût speetateürs. 
‘Harts apiritgels ct-de mâts très heuren; c'est que le plan:sc déroule avee | 
3 Is doux rayons Sur sen [a ste 0 est qub Paetion est constamment vive, attachante, amusante, 
edirfagfit dai hort à l'autre la 8 mé des Boledk on, 


une parcille interpeète, il n'est. pas woewwdedearnatique, use 
tr honifae ed ’aú f wbt As eek gpe Ja opoebs a élé bien franc, bien légitime, ct‚qu'il placera ouvrage 
BP foar Pli otp, be’ qae c'est que Ta'fragilitcmascu- Pals zang 





‘généralement bien jouée; il ne luia manquê qu’un peu plas d'ensemble, 


‚ qu'on obfiendra facilement quand tqus Ids chlds vevdntuisiee» sus. Bizot joue 
Hien le rôle de Maurice Durosel auquel # donné de la gaîté : „un. pen plus 
' daminaton das Ia deriire sobre maralt Hen gâté. Bernard, le digne f 
„Comédien, Arès habilos très fin, eomégien.de.Ia; vieille roche, est, amusant * 
; dans le persorinage épisodiquc du docteur Bertholin, mais peut-être un pet. 
trop bourgegisement bonhomme.Veract est aussi: ridieute: qu’il.aenvie db’; 
le paraître en jouant un personnage d'une fatuité surannée qui a ‚no 
'Sosthèngs, Notre dzcellent eomiquiea une mauvaisé, hibiënde “é 
qulil nesait:pas son vòle, c'èst de se-prendre-te nez entre Ie pot 
dex: ‘Valebest d'un bon cómiqüe dans’lè rôle du terrible tú 
san dit Putemanière très spiritnelle, très ntofdante ‘et très. gracicu 
rôle de Mme Anaïs Bertholin, et Mile Clarisse joue avec sentiment et 
eoup de convenance le rôle-d’Amélfe Darosel.- de 
; Comme nous le disions: tout & J'hegre-dé:-Ìá Zieie;: gui ne éoùnaít 


jöurd’hui,quin?a pas va la Favofité, cette weuvre non moiris rerinf dk 
RE 






deerd mmblGdiës “Ea” errköndties; föfninle cónsácrèe au théâtre pour 
verprmer eb Erdal dédordee de'Pâtie, ots y'sehit peu la pàssion qui a boule: 
wersé la raison:de ‘fa pddwré Lukic! bt’ lui 4 fait verser Te ‘sa ng de son époux, 
“Quelle tableau: de Walter “Scott ‘est autrerdent poétiqué! Quant à nous, 
notië 1i'abóris Jautaïs/comptis vétte transition ‘qú dine tragêdie Tait une 
toúehaiiteet plaïitise lépie:i- 45 tn ee 

Nétd äintors trop 1e graciëns talent, si plein d’aveni, de Mme Hillen, 
poutlüe #oùs he cierchiótis pâs'à’Pertourer antaût que possible ‘de nos 
avéltisberaents: Nous eóhvèhons qae Ids rèssohrees dé cette voix si sûre | 
delTijine et qui fa rien à fedotiter des capriedset des dangers de 1'i nspi- 


























raties Pliksent doublet Pandace de la cantatrice, mais l'abus ‘fut toujours 
ur ABB J'@6 a at! Gedil aeViter, celui de vouloir fáire trop d'orhements. 
Mme Hillen prodigue les trilles, et daùs Te nörabre ‘celles qui sont moins 
Telia oade te ie bj ca mbar les antres. Il est 
„aub BErET A BML út qui exchhent toute äppögsidt vre, par exemple dans - 
le bolò BAR respons Oe en de ie awel dabo Bn dans 
sof Ârtie ét wbs dane BAT des vocalises (de Partiste deìt souvent puiser | 
Pubiquc mogen BPLMAFheAB aa koriclier'sdi iuditoïre. ek 

Applaudie avec, omthopsidtië pondait tonte la représentation, Mme 
Hilten wetdsdtude apres dst êdé'tá ‘folie par fes bravos et les battc- 
mnl dada de Tote 1 sil Vdsite elait fombêe depais plus-de di 
aides Wy ón‘applaadissirt repte Padrajstión dà publie wavait 
sautailë tstdidblé #Dleuréuse frôtitin  Halsénao ‚qäi he compte pas avec, 

ORMEr gek ze dévange, vandeville noëvean en denx actes, qui succt- 
vdaif &briiëmn be 18 Die, est ane chante BEE ale ‘oee gok: 
ea Jie Ma gie drang tie ke voert 
blijer dh pen de hits OlIMIE. O 

OP tdaritlit He dêtarige, ME WÄirice Darosel, était naguêre entoaréde 


la'ldne d&'tdidl ‘versait ‘ses plus doug rayo 
































































secret des recettes; le caissier:du théâtre a dû en convenir Tundi 
lui qui, d'ordinaire ce jourdà, n'a malheurensement que de ten 





corde qui ne, reparût plns eharmanté- ot pls. belle. C'est-anssi 1, 
Rs,’ -vaadevilles des plus agréables du répertoire. Cette. pièce a été. 
gom bns: Zasl, 5 oe een etat Kaf ee zere $ 
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ED YAg6 ce reserit comme devant être porté à 

ta Chambre et déposée aux archives. Le dé- 
S Est-réeervé de présenter plus tard une mo- 
Te rèscrit était un empiètement dit ministère 
butions du président de la chambre, et que 


Vienne, a été violée par les mesures prises par les trois puissan-- 
| ees pour comprimêr l'insurrection polonaise. Après avoir fait 
alluston aux actes de cruauté commis par les paysans galliciens, 
que le gouvernement autrichien n'a ni empéehés ni punis, lord 
Beaumont a exprimé l'espoir que le secrêtaire d'état pour les 
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Elion, dttenda qut’ 
E d"Baatsat: les attrì 





wor hi jy Pport il ne devait pas passer inapercu. affaires étrangères, ferait les démarches nécessaires pour pré- 
NOM WON penn | venir le retour desi déplorablesezeês. TE] 
n'ys vi Pre pg imaut de Lisbonne júsqa’au 4 août. Noris | __Le marquis de Lansdowne, président du eonseil, a exprimé 
ratie ys a rr table, hortijs ee qüe dit La Restau- ‚le'regret que les événementsde Cracovie aient amerië la viola- 
êtat döplorable et alarmant des provinces du nord, 


où une tion dû congrês de Vienne, en ce.qui regarde l'independance de 
Aauvalle rebellion miguéliste paraît imminente. cette république, Ia ajouté que, dans ce moment, la confêren- 








U y aura d beide : î ce s occupe des moyens de faire gesser l'occupation de Cracovie 
session en Fráyne meat une séance royale d'ouverture de la | et d y établir Pautorité. civile et regulière. Quant aux excès 

Nous f ad ce. Oren auxquels le gouvernement autr.chien aurait prêté la main, le 

«Le grand dee arta d he „| noblelord refuse dy croire tant que le fait ne sera pas officielle- 
que & e cha re amre a | honneur d informer. Mm. les Dal ka ment pronvé. . an Ane ‚ E 
Moië, à midi a de ss trouvera vendredi prochain 14 de ce | Le due de Wellington a également pris là párole pour déela- 
AU sdrt d la dep at en de ae Poor proeêder Ades rer: que la chambre mt le gouvernement n'avaient te droit de 
vant de S hl epntation de douze meinbres qui doit aller au-de- s’ uamiscer dans les affaires mtêrieures des autres pays. 

- &L, dans la séance royale d’ ouverture de la session. » aa ee 
rd SE î Ee nn 3 mann - = 8 ‘ iN DNS Ne: PS: . ee n b Ï 

B wlj déjà parlë ë I'èmotion causée à la Havane par Ja Nouvelles et faits divers. 
Degriers pr bi bladen ar ain Dee, de ce port saisis conime LaGazette de. Prusse cite:le fait suivant dé Posen : 
de cetie in croiseur anglais. ne correspondance adressée « Lors de Pi onderb ran 
raèod Sloute, aous:la date du 20 juin, À un journal espagnol, |, 91 Ce" msurrecllo 5 ut s'étak répanda q 






lonais avaient résolu de placer la' nouvelle Pologne libre, sous la souvcrai- 
neté d'un prince prussien, et notamment du roi. On disait même qu'il y 
avait de Pargent polonais avee Peffigte du rgi. A la dernière. foire d’Inow- 
raclow, plusieurs contrebandiers.potonais axdient payé leurs achats en nou- 
veauz écus, Lorsqu’on les examîna dè plùs prés; on rêmarqaa autónr de 
Peffigie da roi, ces‘mots : Fredric Guillaume IP, roi de Pologne. Ces écus 
ayant été payés cet pour cent; notre correspondant nous dit qa’il n'a pu 
s'en procurer aucún 5 mais qu'il tient le fait de personnes dignes de foi, » 
—0n écrit de Paris, le 13 août: 


sas cet incident : 


MlindeS.M.B., leDaring, capitaine Mapson, s'est emparé de la 

’un goëlette côtière, parties d'ici pour le port de Matan- 
davait: Ahord que le vin et quelguëstotibes d'eau vides 
poue 106 colons embargnés. Cöpendat cette circon- 
trois navtrad «ts ine à amencr ici la corvette ef la goëlette côtière. Tes 
général OrGônn tr ‘dans la baie le 12 courant. Instruit de ce fait, le 
tribunal mi ge Rt appeler Ie marquis d'Estera, coramissaire espagnol du 
Gts or UAlnvita ä se joindre sur-le-champ au commissatre an- 

















ie, ett erit de P B 

Meet dafre Ee lardétention scandaleuse des deux navires espagnols. Hier matin, vers cinq heures, avant F'ouverture des portes du jardin des 
des den, aprêginë Mâpeon’ voulait que les officiers et les gens de l’équipage | Tuileries, le procureur-général , le juge d’instruction, suivis de quelques 
Posa.-D tes fussent-conduits en prison. Le marquis d'’Estera s'y op- | témoins de l'attentat du 29 juillet, se sont rendns avec l'accusé Henry à 


Pendroit même où il s’était placé lorsqu’il a tiré sur 
a indiqué lui-même la place qu’il oecupait. . en E 
La distance de cet endroit.au balcon où le roi-ct la famille royale étaient 
placés, serait de soixante'ct-un mètres: « … é 
On assure que Henry aurait déclaré avoir ghargé ehacun de ses pistolets 
avec un morcean de tringle.de fer da calibre des pistolets. 


Le chancelier et. les commissaires ont. interrogé [accusé hier dans 
laprès-midi. « 


es On Ardéclaré qúc Îes priscs étaient nulles, et le marquis d’Es- 
ùdé une indemnité que le capitaine Mapson a refusée. Cette af- 
toposé df; nt Writé Je comineree; déjà la junte d'encouragement a 
Vnii d $& rapport an gouvernement pour le prier de, sollieiter, 
Bint le dani 1de notte marine marchande, la révision des traités concer- 
Ne: id dergieitt. ane doutons pas que, dans toute la Péninsule. 
ES nesteondent de x f : p sho 
ë dn pa cal de voeu Gans teur propre intérêt ct pour | oe 


Je roi. Henry, dit-on, 


bera 
Gie 


Ca Viveme 
Zi rui a 


Ad 
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on espagnol; » 


















} 
EN Gasvis ks > . en —r On lit dans le Constitutionnel : … 
ne d ® Frussedull publie une relation officielledes | « Depuis longtemps, les consuls étrangers à Lima jonissaient de Is facul- 
aire OE ofogne. Cette version ne contient apcnn fait nou- | té, lorsqu’un de leurs nationaux avaient une contestation avec an habitant 
g Ĳ dournal officiel déclare:wensongêre: la nouvelle | du pays, de pouvoir appeler.devant cux les partis, afin de les concilier avant 
a 


Ber: Gasettede Cologneet cunârmée 
bed, dje les tr 
Arola été cónfië” 
des com pagntes.d 


partqutes les cor. | que les tribunauz fassent ré 


Eg le nfi Y-A 
: npe OD ue en 
bonrdebisall pieugpe. edux-ci 4 


gulièrement saisis. Le 


gouvernement péruvien 
, par décret récent, aboli ce droit et déclaré que les agents étrangers auront 
jj a oi ee heele verma devant lestri bunans dn pays. 
bwelöntaites notie weiter à deg DIS Fé takte dÔR piissamices tthhgêres ont,’ par l'organe-dh con-” 
rdlontatges POR verdor dla Crangedt bul ds BAP HéLaBtisderment du'droit Ch daesticn qui évitait 
Dm sf Yún, gräid'ölhbie db goftéstations judiciaires, qui ävait, été stipulé d'une’ 
mantërd förfdcilé pär'le Pérou_ en 1825! et coriflemé de.npuveau: en 1830 Í 
par ûn décret da, président Gamarta; Oú pensait à Liúna que-le président 
Castilla, qui'se montre ánimé des meilleures ‘intentions, ferait dróit-à cette 

Juste réclamation sur laquelle la France, pour sa part, ne doit.pas eéder. » 
— Lélection de Louviers a donné lieu À tine anecdote assez piquante. 
Agton a donné sur ce point les mêmes explications | Un partisan du candidat qui a été élu paréourait les campägnes pour exci- 
RI Russell avait données à la chambre des commu- | ter le zèle des électeurs. Ún de ces derniers s’ezcusait sur les travanx de la, 
ne Le „hâtiment du. fouet: est. nécessaire pour} * isgon qui ne joi permettraient pas dâlfos prendre dl EE P oen Ô 

5 Bidans- 1’ armde angtaise "abt, da 20ste; a fl fg dgn ten besom d'aller à Lüuviers ; j'ai là, sanf votre res 












heipes ont étó'retigeg 





ktdehrt'* de täbolition: des châtiments corporèls dáns 


limnigver a óte-agitee:à,la-ahambre des-lords dans la 
d&daccasion de la présentation de diverses pé- 
aptent cette réforme du code pénal militaire. Le 




















ee Kan ane ks ‚ Amr port qaie je voudrais y porter. — Eh bien! venez donc avec moi. 

Ha tenmin est sons ce rapport ld première armée ‚répond le Bo il ya dea place,pose nous trois dans la voiture! Deux 
b CMR ENMMRÓ en’ disant, qui, esperait vivre ASSQT df Kaihutes après, les trois voyageurs. voulaient ensemble sur la route de 
pour votr les;ehâtiments corporels-totalementsupe : “Lopviers. ek er Mik 


aas même seange. ‘lerd-Beaumont a demande comrnutri- | 
, pon aneg diplometigke, qu 


… On fait des préparatifs dans la eomnine dek 
des restes du prjnee Louis-Bona parte qut vient de.me 
La eu lieu: entre le} d'áprès son testament, 


eùjl pgur inhtiragtion 
oucir.On sait gp'il deit, 
être enterré À côté.de la reine Hortense, et où dit 


[8 


















































s vols qui avaient été commis…à, la Bourse consistaient en billets de 





in 







tn emme mn ws rme mar 







$st alors plus que jamais que par une heüreuse transfiguration, la taill® 
fee l’acteur devrait se grandir d'une coudée. Quelque légitime que soit son 
À hi uc- | coûrroux, F ernand, en noble Espagnol, n’oublie nice qu'il deït à son roi, nj 
ons : Ai loita le shemin, facile „qure J'on jonche de | le lieu où il est. Qu'Allard ne jette pas ad Îoin ses colliers, ses décorations, 
terr spin, Ct jone, tutélornë de-ce que Porte déjà -faït, Resprit détrac- | avec Pexpression d'une colère de fart mauvais goût; qu'il brise son épéc et 
oak at dd doyevanik voit,ril easaie de-modérer quelque pou | en laisse tomber les morceaux ‘À ses pieds, mais qu’ilne les lange pas au 
ite bi dater; i érharit,. dittil, que da force-né vicnne à mäne | milieu de ceux qui l'entourent, avec uné telle furcur que plus ‘d'une fois 
lk ar big conragense, à cette énergie intérieure, à cette passion | nous avons craint qwil ne s’exposât àse faire. poursuivre en justice pour 
EE ifêstèrn au:dohârsts Sentiments inbénêty.' bonleverscments | cause de blessures involontatres. La marrière étrange dont tout cela se 
Rjleine, 8 clairgtumulten volg, gévaisennten „activité studieuse | paëse fait rire Iè publie, au plus bel ‘èridróit dé Ta price, et. {che Phonime 
NLng, asejamais, intelligenee„ dès. passions si dif}. de-goùt et d'intelligence. Cebte scène. aïnsì jduêe finit par devenir bur- 
towt oela, tiënt-il 2m à Ain soufdg;et ho soulleal Andgae. gg Oe el 
B A Haines: Ta vie” plee: que pourtohtaumre Ees!)an Nous avons déjà dit que Diguet, dans Eröledérot, rânquait d'amplear 
Études, il ne:les a‘ pas conques, le. public. qui, landi |: et de dignité. Que ne cherche-t-il ‚par efernplé, £ gtppléer à Pallare majes- 
WU Bokvia dins la: Favorite aveo tant d'enthou-,f toeuse qu’il n’a pas, par-un costume quùsdit pls royal et plus riche. Un 
ids rivlos,dd sextuples salves d'applaudissements{?} petit habit de chevalier n'est guère te fait'drati roi de: Castilfe qui donne 
de Erie er jar Ebellephrasè’ du duo ‘final, là rappèlait d-f ure fête à sa cour. Quelques dilettantes lont äpplaúdi dans son premier 
& Veitegommae to i 5 d fideaui; la prÉrdait ‘sons sòri: patronagé-et em-[ air ef dans la romance an second actes. quant à nons, ‚nous ne saurions 
AS tno bien bellie ene? bien-aimé: Ce Tat ee Ì 


“doir-h pour: Mille: | en i nous accoutmmer à sa manière. 
ER Arre Buis Behe genlatant sgeoês dot prête au personnage.de Balthazar an’ grave et imposant caractère; 
di RE Ort fort obtrte 
Aer ë 










Dr ú Hent-et in’ va viend. aai 
Dn Point où arrive toujon Ee wyarieplds 


de pan rs Te talent. An dêbut, à Taurore des s 
geArtiste, c'ost 





















ntenit’ä gon tour 5 dui ‘aasst, il a | sa voix tout à la fois ample, suave et sonore, Íni donne droit à tous les suf- 
\ Ni 7 































zen hen transpótf die” rendontie, à Int aussi est | frages. Cet acteur est pour notre scène une czcellente acquisition. 
tee de part Sanslles-horinenr } du: hie; et lii aussi, dl a'été vap-: Nos trois artistes chorégraphiques oùt formé entre eux une généreuse 
é í uee Cbré ud fois Bir len bra vos Be:‘tonte la:salle, | dutte qui tourne au profit des plaisirs du public. Cette légère trichorie fait 
f ehanteut avearer. dvee dölice.de |pasfam qutj lui-sera}! des choses charmantes dans le divertissement du second acte de la Favo- 
Pele de hos HiNkkantes; indik) qufint À Pabteur, c'est autrai| rite ; Collct-est précieux.de souplesse et. d'aplomb, Mile Yrca cst toujours 
€ préhllr envorefah instelt £ pa &LNods bayonsijus.… |: la gracicuse danseuse que nous connaissens, et Mile Delbös fait des pointes 


lhidoit. after. Nójs nÂn Jotêtfhes <pas encore à| surprenantes, qrie'pes unië-ascilätion; pasuu tremblement ne trahit. 

Rsds Mspirktions, de eef) hfarfèbs Plus gu moins| (Ace qu'il paraft, le répertoire tenait à nous rendre le Valet de Chambre, 

E bornons-nous-an | málgré son insuccès de Pannée deritiëre. Etaitrce une revanche qu'on vou- 
ĳ Sheli prendre, un éohec qu’on.essayait de, réparer ?. Nous dirons une autke 















4ukr a sene Maale du SWF Toi commènt'les clioses sc sont passée; eb “dans notte proeháin fedìtê+ 
En BUD erk At inge ok Aarfelnie. Eljadbe Á.top, nous nous téserverons bona place pöpe-réndee corpterde:latantate à 







Pas Mongsitil Avologerda pt larnobleaferé de 
bndgme dan niopsehoenketbiarrnlgaris dusgeoles 


Nae grând orchestre, Les Matelots en tibtugt, de. nptro. compositeur M. Berlin, 
Wup a té écoutée, jeùdi dernies; aveg le plas vif intérêt eten même temps 








rá, 


Erie 
18 


peen 7 : lantorisation nécessaire avdéjë áte rd, de get 3 il 
nique € cours‚de V, de Berlin et | 4UP "2 re Avg le raceordée par le gouweatiked 
Sten OE Ph NO oeion sar. frangais. ee: nuda dent 5 iet hili Me) 
ie à dater hbe } Angleterre détenir — Affaire des vols commis à la Bourdeld Besris.s-:@tee tappelle qu’au 
pt iraités pt ECH Ra 6 « Ae | mois de vrier dernier, la bourse de Poirieifirt rijf pâlirde par one série de vols 
RSE DASS geel: garen de “et de faux de natare àjeter la perturbatiou’ däts ld eommerce. La cour 
Lihnai Fi HENS in Weg dp oonrojnme ke d’gssises avait à connaître de cette affaire. 
Dried rod An é Te due Pinds as zont __Deux accusés paraissent sur les bancs : ce sont Mauritz Bernard et Jacob 
MENT er 1 2 Odie eh AE 1DGPPEN0ANe. |. Bernard, n'ayant du reste aucune. parenté entre eux. 
wpedligne de C horse, Gäran tie par le congrèi deren rk 


bangue,en actiops de chemins de fer ok aus en; tabgtiäres, foulardpel- 
autres menus objets de poche. Mais, chose. sin 


singuliëne,!;la.plapart.des.vieti- 
mes de ccs vals ontecu, soit par la poste, soit .par des conimissianngires, 
les valeurs dont les,acusés ne pouvaient faire usage, Au nombre des dapes 
était un joaillier anquel. an avait énlevé son portefeuille, eentenant. entre 
autres valeurs un maudat ‘de 2,000 fr. Manritz-Bernand fat:nerêtg zuig ido: E 
ment où il se présentait à la caisse Goui . pour toucher ce billet, revêáu de- 
faux endossements. _ Ni, en Ct ee etn 
Ce Mauritz-Bernard se donnait pour oculiste et pédicure 5,il. pnétend an- 
core aujourd’hni vivre de cette industrie : il vendait, en effet, quand il Ie 
pouvait, Jusqu’à 30 et 40 francs des verres miraouleur qu'il achetait 6 
à 75 centimes. EN En Dn 
Les principales charges qui s’élèvent eantre les aceusés, résaltent de.la - 
eontradiction même de leurs réponses ; mis au secret et interrogés séparé- 
mènt, ilsontrévélé un grand nombre de détails ignorés de la justice 
Chaque jour Maoritz- Bernard allait à la bourse; il prétend avoir fait des , 
affaires sur les chemins de fer, mais ses allégations sont démenties par les 
témoins, tous habitués de la Bourse, et qui le reconnaiasent parfaitement. 
attendu que le souvenir de sa physionomie se rattache toujours .à ùne 
soustraction. eet 8 EE Ban 
‘Mes Hello et Avond ont présenté Îa défense deg accusés. î 
‚Le jury, aprs une heure de délibération, a. déclaré Jacob Bernard nói' 
coupable sur toutes les questions ; il a été acquitté. RE 
Moritz Bernard , déclaré cpupable de soustraction et de faúx, a’ &té con- 
damné ä cinq années de réelusion avec exposition; et à 100 fr. d'ameénde, 


— Un fils de Vempereur. — Sì cola continué, la-postérifs de l'empereur 
égalera celle des-Danaïdes, aveecette différence quie Juêqa’icion ne lui: at- 
tribue que des gargons. [’audiencier appellel’aflairé de M. Te procureur da 
roi contre les nommés Pignol, parfameur, et Houette. agent d’affaïres a 
Paris. La plainte est en escroguerie. Le de des deux prévenus, un grand’ 
gaillard solidemem& bâti, moustaches, favoris noirs, barhe en toller; épaisse’ 
ettouffue, ne prösente;- di: prétda de loùs, suctmie dumlopie twice te Up 
napoléonien. a EN 

M. le président. - Prévenu Pignol, vosnonts P 

Le prévenu. — Prince Eugène-Napoléon Bonaparte; duc de Delmar. Jé 
prouverai que ces titres m’appartiennent. î 

M. le président, — C'est bun ; nous ne vous déma 
ment. Quel âge avez-vous? din . 

Le prévenu. — De trente-cinq à quarante ans. Vous sentez 
pas au juste, dans la position toute spéciale oú je me trouve. ak 

M. le président. — Où êtes-vóus né? on 

Le prévenu. — On m’a toujours dit que jlétais né près de Bagnères-de 
Bigorre, mais je ne saaraisen répondre; Man avocat étant absent et: ayan-” 
besoin. des titres et pièces, tant pour établir ma naissance que ria Justification 
Je demande la remise. 

Le tribunal remet la cause à quinzainc, et M. le 
blic, paraît étonné du peu d'effet. qu'il a produit. 


— Mlle Rachel vieht de jouer avec un grand sucéès la tragédie de 
Jeanne d'Arc, à Londres. . an: Ie î 
_ Il est curieux de lire appréciation que font de cette tragédie les jour - 
naux anglais. Voici celleda: Times; elië cet pertientièrement remarquáble » 
«La tragédie de Jeanne d° dre, de U, Sotïmet, dit ce journal, a été ‚teprésen- 
tée au milieu d'une immense aiaemomdesspbordterts: Me Rdctel: W, jous 
rôle de Jeanne d'Arcavec pêtte sùpériositéldertatenterui dte, tdajpare calnuté.. 
risée. Les élans de son, enthousiasme rqgand ella papniae don. atodn pourde, 
prince, et sa haine pròfonde contre VAngleterse, sont. vraiment, miagnìfignes., 
Qúant à la pièce ‘elle-même, elle est indigne;dn talent de Partiste. C'est une - 
„tribte production. On n°y trouve aucun’ dé ces sentiments chaleureux qui vont: 
-sibien autaälentde Mile Rachel. 
‘__« La direction frangatse était inudiëte: 
“prenidraïent Iek attacques violentes contre leur pays qtie contient la pièce: ’Elts” 
‘cohnaissait peu le-earactére anglais. Jamais-l*héroïque résistanct: de Jeanmds:: 
d'Arc aur ennemis qui avaient envahi la France n’a été mieùzapprêcige qe 
par les Anglais eux-mômes, et, aujourd'hui, peú d'Anglais épfoutentsde Ja 
sympathie pour les événements des règnes de Henri V etde-Henri VI: d'ail- 
leurs une pareille sympathie eût-elle ezisté, les déclamatians ridicules de M. 
Soumet auraient plutôt endormi qu’indigné le lion britangique,: c'est ta Bonk 
De Ô a STONER 


ndons pas cela pour. le‘'mo- 


que je nele sais’. 


pririce, regardant lepu- 


élle ne savait coninlerit tes Ariilafs- 


ni dáclamation de Mile Bache) is admirons, sarie 
Ser Aurelie dit sì bìeu sont beb bonte om. gn Ds 
— Untitre significatif, — Deux 1iktérateurs ivetotais parlaien6: derdièr 
rement avee enthousiasme du;deame de Marie Tudor, de M. V.-Hugù.. 
— Connaissez-vous le sujet de cette pièce 2 demanda lan deur. 
— Parfaitement; rápondu l'autre, ct d'aillears. le titre: hiudlienve :- c'est 
un mari trompé par sa femme pendant qu'il dormait, 
anti sh rr ab on Pere kan zie 


zie Va ver. 


EXTRAIT DU COESAIRE-SATAN. 
Un anciën général de Venipire n'a plädranjdurdrhaf quiude gende 3 
qu’uné oteupation et qw’gn? ir; c'est d'aagmenter et: d'äligner ses 
sacs d’écus. Voyant qü’bn:de seé fermiersardit:se réaliser qu qués berié- 
fices , Pavarice lei inspira de refuger àtt vivir Serwitdur le rènouvellefnené: 
de son bail ct de diriger lui-même l'exploitation de cette métairie. Ma's il 
arriva que l'entreprise ne réussit point entre les maind de l'ex-officier de 
Napoléon, et qu'il n'en retira même pas le rapport de larcieni fermage. : 
EERE. OET CONCERN 
chaleureusement applaudie. Ce n'est point une de ces guvres éphêmèreg 
qu’on se contente denregistrer en passant, mais une production qui laisse 
des souvenirs sur.lesquels on aime à revenir: 
_ SRA 
Nous ne sommes plus an temps où le vaudeville francis; avóe wenjen 
refrains et ses petits actes agréables,ne trouvaït asile que dans de modestes - 
salles, sombres et enfumées, où le spectateur venait s’assdorr foît mal” &” 
Paise. Aujourd'hui on lui élève,de coquettes demeures, dignes de lui ct dar, 
pablie qui aime de jolies comédiës, pleines d'iipéest, dé arne, de malt ie’ 
doriginalité,, Amsterdam a aussi voula.h Kaopwenelenentde malo 
enfant créé par l'esprit frangais, Une-soaióté de capitâliekes ef-d'amateurs y 
fait construire en ce moment shr le Cingel une charmagtesalld de speetacles 
qui dans un mois aura déjà ouvert ses portes àla'foúle empredsée ct sera 
en même temps una brillante salle de café, döat lës glages reflèteront à la 
fois la salle de spectacle ct la selig, Bos. Stalle élégantes et comnao- 
des, où le comfort ne le cède en, riep pit Jpp. goût de la forme, prouveront dt 
qael point on a poussé l'art de ‚bien gigsepir son monde. Le Instre classique; 
toujours si incommode pourdesperfateur, sera supprimé ct reniplacë pas’: 
an soleil… qu’ofr we weert pas;L- ce sera de la magie, — dans eoraptgdneehe.! 
fouled’innovations sâfférherit combinées qui s'apprêtent à prendië goeie ke 








cité aux dpplaudissereút da publie amsterdamois. ten 

Voilà les merveilles qu'on promet et sur lesquelles ont Ee, car 
les scrupules consciencieux des directeurs sont bien connus: Mié qu’est-ce 
qu'une belle et commode demeure, une salle de 


speotgelfip Sclatante de 

lamières: de, glaces et de dorures, sans ua bon choir ahagtours intelligents 
et éprôuvés, actrices de talent jeunes et jolies ? sLemk-cela s'y tronkartc 
ear, tous le savons, on a eu la main heureuse, Lisglapart des artistesteni: 


illlrds de 


gagésout paru avec distinction sur Tes premiag Frame; Ok hi 






déjà due Delannoy, Pacteur justenient chârides Arhsterd De iS)’ Nl 
„pour deux ans, De cette ezcellente ac jistaar Ke tj atres, [Pae 

nous entendons déjà,les brayas-du pabiigs.nans vopons ps gompomnes.:Wäde 
ber sara tête des aeteurs,les bouguets de fleurs zouler vats, pieds, desiac-. 

trices, et le Pactole 


prétipiten sow beau sable d'or das Ia‘caisvede shbätre: 
O Fortunati! gear B, aaan 


—s Hparaft, lui dit-il, quetu sais mieux faire tes affaires que celle 
des uutwes’; car je guis en perte où il y avait pour toi de gros profits. 

== Ghaeun son métier, général , répondit le paysan en prenant cet air 
niais sug legael les gens de la campagne savent eacher tant de malice , 
mata @pjuger par votre fortune , ik faut croire que quand monsieur votre 
père bakemrait , fanchait et vendangeait les terres d'autrui , comme nous, 
zl savaidencore mieux faire venir Peau au moulin, 

Un synonyme, — Chacun sait ou ne sait pas que Pastronomie , la 
costnògraphie , si Pon préfèrc , est ezigée, dans ses éléments du moins , à 
lesadnen du baccalaaréat. Cependant , dans nos colléges , le professeur de 
mäthématiques et eelut de physique se rcjettent Pun à l'autre cete partie 
det'enseignement ; qui finit — c'est tout naturel — par ne pas être en- 
Seignée du tont. 

Un jeune komme s’était done vu dans la nécessité d'aller demander à 
uu préparatear Fexplieation des éléments de la cosmographic. ‚ 

On se mitien besogne ; et voilà que l'on passe en revue les planètes , les 
étoiles fixes, les comètes IÌ faut ezpliquer maintenant le système solaire. 
Uné chose en cela esnbarrässait le disciple : il ne comprenait pas bien la 
différence qatify avait entre la révolution et la rotation d'un astre. 

— C'est pourtant simple, répétait le professeur ; la révolution , c'est le 
mouvernent d'um’astre aùtour d'an àutre ; la rotation , le mouvement sur 
Tui-mêmè. as 

— Très-bien ; mais ce qui m'embarrasse , c'est que jentends toujours 
dire la revolution de juillet ; il me sembte qu'on n’a tourné autour de rien. | 

— Ah! vous avez raison ‚fit. le.professeur,. entraîné.par la logique de. 
Pobservation-, c'était. une simple pivopette.} aussi „devrait-on dire: la 
rotation de juillet. ve: id 

Rae &e Tournon Pi Paris’, dans un réduit plus que rmodeste ct au 6° 

étage, vivait, une femme septuagénaire aimée de tout le monde, ct connue 
„dans le quartier sous le nom de zeure Pioche. 


‚ Depuis deux jours; les voisins, qui avaient Phabitude de la voir aller 
ie ses pelites provisions, ne l'apercevaient plus 3son conéterge, Pipelct, 
jasent.et curieyx par excellence, ne avait plus pour faire ses petits can- 
cans ; ’inquiétude se manitesta tout à coup. : 
L?òn tnontá dónc- chez notre pauvre septuagénaire. Sa porte était fer- 
mée.…. A travers le trou de la serrure, on apergut la vieille veuve étendue sur 
‚son lit et ne donnant aucun signe de vie. On courut avertir l'autorité, qui 
donna Pordre au docteur Poyer de se rendre auprès de cette pauvre femme 
‚pour lut donner des soins ct la rappeler. à la vie, s’il en était temps encore. 
Lorsque la-porte fat ouverte, tout secours, on le vit, était devenu inutile, 
La dame Pioche était morte par vuite.dùne dneienne maladie pour laquelle. 
elle avait refusé toute espèce de sdins; « £.…. AE : 
Quel ne fut, pas lP'étonnement des assistants, lorsque Pantorité, exami- 
nant les päpieís de la défunte, acquit la convietion que cette veuve Pioche 
n’était autre que la veuve de Tarma! L'illnstre tragédien Pavait épousée. 
en préinêres noces ét s'en sépara lorsque survint la lot du divorce. 


: 


… Ure, geplication agricole de Vindemnité Pritchard. — Le nom de 
ra agg plos ou moins Îes candidats du gouvernement fran- 
gais-dt:est passé dans toutes les. bouches” des électeurs qui connaissaient 
pent oer point Faffaive, area dans 1'Indre une cufieuse interprétation ; 

Uw ìngênicur eonsorvateur — du ministère, non des routes, — était 
chargé Ae faire:fittee: lé cliemin àla candidatare nouvelle du député sortant. 
H ne véusissait. q’assez piètrement, Il avait beau dire: … 

— Grèst, vn honde hamme. — Et Pritchard ? — C'est la probité 
même, kt Briiehard2— Ala veillé mieux que personne à vos intérêts de 
elocher, — L anr Ì rek 2 san eee et ze Á S ig il 
Lingénigas ellaït de dhabsjsie on jeter son-chapeau par-dessus les motú- 
es «eran deriber plus Bane stávancer > CAE 
. NRS, HD Eihibrar, Wikes ee done Vut frae'cé GH Pest que 

ce Phülekhar; ni mor, ni fes autres. je n'en savons rien du tout. 

La prononciation du nom honni ct conspué inspira une réponse au cour- 
tier électoral. qui #'ingénta jusqu'à trouver ceci : 

Mon Dieu; des arais, voil: Vòus avez des- prix de charraes tet, eh 













zet 
ee, 


cette formule prétentieuse, aurait bien pu se servir de la tournure plus 


Le vieuw grognard ayant dernièremegt rencontré son ancien fermier, 
Pinterpella assez rudement, 


34 
‘la repousser. 


plaise, j’étais condamué aux flammes éternelles.… tout est fini, il n'y a plus 
despoir… ä 

— Mais, mon cher monsieur, si vous alliez en purgatoire ? 

— Dam !si j'allais en purgatoire, reprend froidement l'avare, j'atten- 


drais. 


nml 


Du langage frangais, bizarre krermaphbradite, 
_ De quel genre te faire équivoquc maudite 
Ou maudit? _. . 
On Pa faite du genre féminin, parce que ce sont les hommes qui font la 
grammaire, et cela est loin de Pavoir rendu moins trompeuse ; témoin les 
résultats'de Pamphibologte suivante : i 


Ra 


La senfhine passée, M.D... employé dans la maison de Mme Adelaïde, 
éerivait à M. H..., son ami tüËime, cetfc petite lettre laconique : 

« M. D.. a l'honneur de faire savoir àM. HH... gw'êl vient d'être nommeé 
pchevalier de la Légion-d’ Honneur.» …’ Ss 

M. H... est dans une jubilation profonde; il court chez son graveur, et y 
commande cinq cents cartes de visites ct une planche nouvelle portant: 
Le chevalier H... ete. ; il court chez son bijoutier, y commande une croix 
de Por le plus pur; prend en. passant rue Saint-Denis un rnban rouge du | 
plus beau moiré. Nous nc disons rien des félicitations des amis qui le com- ; 
plimentent à l'envi. fais: 

{l lui tardait cependant d'embrasser M. D..; il court encore chez lui : 

— Ah! mon ami, s’écria-t-il en tui sautant aú cous quelle joie vons 
m’avez donnée! On s’est done souvenu d'un 'vieùx servitèur comme moi ? 
M. D... commiengait à comprendre, : : 
__— Mais, dit-il, e'est à moi 





i qu'on’ donné la croix. 
— Comment, à vous ? ok 
-_— Mais oui, à moi! E 
— A vous ? disait toujours M. H., attéré, 
— Mais oui, voici le brevet. 
— Et votre lettre de ce matin, buf m’annongait que j'avais la eroix. 
On relut la lettre et M. H.. finit par comprendre quel sens il fallait don- 
nef à la phrase ambiguë ; mais furieux, il prétendit que son ami, au lieu de 


simple: Je vous annonce que je viens de recevoir la croix; il est sorti fu- 
rieux de chez son esami, se plaint amèrement de la mystification et vent 





| donner des suitas à eette affaire, 


Pourvu que ce né soit pas vingt ans aprês! 
A une des dernières représentations-de Betty, à Popéra de Paris, un 
honorable magistrat qu’il est inatilë de iommer, fatiguait tous ses voisins 


par d’intempestives exclamations et d’interminables commentaires sur la | Bussie. . 


beauté des jamhes de Miles telles et telles, . 
+ — Mon cher monsieur, lui dit tout à coup avec une brnsque bonhomic, 
le capitaine comte de St-A.... je parte que vous mettez la natt des bonnets 
de voton snr votre tête ? id 

— Monsieur, je ne comprends pas…, répand le vieux dilettante un peu- 
interloqué par la singularité de la demande. - … 

— Eh! parbleu, reprend gaiement le capitaine, comment n'aimeriez®: 
vous pas les bonnets de coton, quand je vous vois si complaisamment coîffé '- 
de toutes les jambes de l'Opéra. Í ue tieten 


_ Wk Ee 
Le chargé daffaires mexicain rencontrait dernièrement dans un sa- 


France. La conversation songagen surla guerre présente, ct le Mexicain, 
faisant des reproches de la condúite du gouvernement des Etats-Unis au 


sujet du Texas, ajoutait + — Il est évident, M. ***, que vous vous êtes rendu 
d'une action des plús blâniables; celle d'avoir debaucht notre 


coupable 






jó , > 
Nous avons épousée. 





of England , is desirous of obtaining a situation as-English Governess, 
in a gentleman’s family. She ie competent to instruct un the usual brag 
ches of a solid education and teacher music to young beginners. R 

ectable references can be given. oi 


la chute de la Chevelare , la fait recroitre et en próvient Îa-déëd 

ration. Le pôt: 2 fr. 50e.; tous les pôts portent le cachet et la 
Mallard. Dépât chez ME, Creman , coiffeur , et Rensburg, á La Haye; Ker 
hof ‚à Amsterdam ; Ch. Concke , à Rotterdam. 





Pays-Bas, Syndicat …... 


| Espagne. 


Autriche . . 


France .. 
lon politique de Paris, Pun des diplomates américains en ee moment en Pologne. . 
Brésil. . 8 


Portugal. . Obligatious à Londres, .. 8 


dat 


Espagne .. 
















ANNONCES. 


A Lady, of highly respectable family, and of the established elafreit 











Address to A, M‚ F. Mrs CAARELSEN ct Ce, Booksellers ‚ Amsterdam: 











POMMADE DÛ BARON DUPUYTREN, 


composée par MALLARD , pharmacten à París:5 
Cet agréable cosinétique , par sea propriétés toniques, arrête prompte 


Damman 


Cours des Fonds Publles. 


_ Morse Amsterdam slee KA kodt!. 
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_ £Dito dito. ,.....…... 
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‘Dito dita Eenh: ; 
‘Dito des Indes: ….…' 





wi, 
n° 
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Dito. … 
Suriété de Comunerce . 
Act. du lac de Herlem. . . 
Chemin de fer du Bhin,. … 
Act. du Chesuin de fer Holland 
Ublig. Hope & CG. 1798 & 1816 5 
Dito dito 1828 & 1829 5 
Inseript.au Grand Livre . . 
Lertificatsanditr ....,, 
Hito inseriptions 1831 & 1833 
Erprunt de 184... .., 
ht, chez Stieglita et Con, 
Passive ......ese.. 
Dette liTérée à Paris... . 
Deterred … «oa 
* Ardorrs. ese eee. 
Mito see . 
Goupana Asdoins «.... 
{Obligations Goll. & Comp , 
Dito métalliques .. A 
Dito dito ......e «3 
e!Inseriptions aaGrandelivie à 
eiActions 1836 4; „4 >: -  / 
CEmprunt à Londres 19. $ 
„ld. id. td 
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Bourse de Parts du 13 
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En Firs di et Ak EEN 


Prfauemens 


ErpruotArdoin. tea 
JAne, différée ,,.» 


Nouv. dito ..... 
Passive 5 .... 
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Ot NLB VER LUIBANTET LESERPENT. 
Un verluisant scintillait danslà nuit, 

Quand tout à coup le plus laid des reptiles. … 
"Le vort, vers lui se glisseet Viminole sans beait. 

« Quel mal t'ai-je donc fait? » dit insecte, t- & Ty brilles » - 






bien, des eharticé, Aes clrarrois, des chars, c'est toujouts da trage; on ap-| 

pelle gp ä Paris:des: pitiz de chars; le gouvernement a voté uneindemeité | , 

pour Bgncouragtmeht de l'agriealture; Popposition veut faire là-dessus des in 

éeónomies de bouts de chanttelles. — EERS EE 
Cette heurense explication a donné la majorité au partisan de lindem- 

nité pour prix de chars. 






















Pays-Bas. «|Detteactive. .… . …… 
: Dette active .... 

Belgique . {Dito …. vase 
2 Be Bánque belge... . … 

Etats-Unis „|@bligätions de la Banijüe « . a 
en Bourse FAnversäg ik AodE. 
_Métalliques, 5%» ; — Naples’, 5 #%». '=- Afd, 5% 19. — Detêe. 
{ rée amcienne, », — Passive 5 % #; — Lots de Heske 613 A. — Coyrê 
' Boprse (2% heares). Ardouin 194. 8 î B. 

sh 


Naples . . …|Certificáts Falconct. . 


ee tea . 
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PLUTON ET LE CHIEN. 


Au roi du lugubre séjour, — 
Un chiën aváit sa plaire ; 
Notre barbet lai dit un jour : 
« Sans m’attirer votre colêre, 
“« Sire, pourrais-je vous, prier … 


En 1830, les journalistes et antres-bevartls-gai stimaginent avoir fait 
da révalutipn;de juillet, se jetèrent àla carée des plus belles places; sur | 
quoi M, Dupin, dansan de ses, hous moments, se mit à dire : « Parce que 


»ees oigs, en- criaut, ont, sauvé.le Capitole, pensent-elles done qu'on doive Bourse de Londres due 12 Aoùt. 


vlespormer consuls ? » » De m'actroyer N 8x Cons. 953,2. — 21% Holl. 595. — 4Xid, 94, — Eep. 5 X 

PE Rn, » La grâce de rentrer pour epdelque temps en vie? a: EEn Rae ke 

An te EP LEL Epiuton arme pes a nesotant 84365, d. — Portug, 4% 42, — Russes 112, B oen SH 
Les avorats ont’ parfois des moyens de justification auxquels nul au- Qu’on le eroît, sans peine consent | __ Bourse de Vienne deu 8 Août, 







7 En lui disant : en . Dn en pr 
« Après une année acoomplie , Peevee hen * ag Ipts de, 00, 187 5 — base de 805 
_» Tu reviendraa Ane Ee | hant que 1573, 


tre qa’egx ne songerait ; ils vous rétorquent un argement avec un aplomb 

Ë olpoed dabord pons ne eontrepreuve de bonaloi , mais dont le plus 

éger examen démontre Je vrai caractère. Dans une demande en séparation, 

an mart âlldguait qu'en revenant d'Amérique, madame son épouse avait 
été irés egêre, notamnient avee'le capitaine, dont la' conversation parais- 
gait lui être très-agréable, ajoutant que ledit capitaine [avait même em- 
brassée coram populo. Après avoir justifié plus ou moins bien sa cliente 
d'ane partie des reproches conjugauz, P'avocat en vint au fait de l'accolade, 

_ ge'ilrenditaussi-blaneque neige. Ì ’ 


— Et d'aällears, messieurs, ajouta-t-il, quels sont les témoins qui dépo- 


sentelace fajt 2 Des Chilièns, qui n'entendent pas un mot de frangais ! 


“_» Dans mes états. '» 
Le chien part : ni an:se:passe, 

Et dans Ja barque de Caran; aen ei 
Pour la seconde fois, le voilà qui prend place. … …, … 
» Qu'as-tu vu de nouveau? lui demahda Pluton. 
» — Sire, dans l'univers tout a changé de face : 
» Les renards aujourd'hui sont gens de probilé; 
» Les chats, jndis vils hypoêrites ; 

“_p Sont devenus de saints hermites ; 

» Les moutons quïì rüafchaïent avec humilité 

» Lèvent très haut leurs têtes fières ;- 

» Les ours se sont dófaits de la sintplicité 

» Dont s’honaraïent leurs.pères; . 

» Les änés quú’ou gitait póur lear stupitité, 


1 eer 


| CHEMINS RE FER HOLLANDAIS ET. RSA 


Heuresde départ et de La Hay eöidrinheen: ; 
De par Amsterdum et Utrech: S 


Comma toutes ls noavelles découvertes, le hachich aura ses victi- 
-{oùs ef connaissons déjà ùne. 
















































rêment un jeune éerivain de nos Amis, profondément prêoccupé d 2 Kamen 
moer aj de vr dobro plage das ke a HT ne 
eet? aurbedshiek: Tavel di de vast Pintrodiire:daas Ee Me uA MATE.) DE VABLSE, LA, ANDERS le je 0 
ypilleus de la hartnisie ot de Fidel z— Á peine-eut-il pris une Saki on: at eerdionnd KN bear ee, b. h. mm. afk 
„arabe qu’il ressentit des effets pareils À cenx que détermi- » On 1re voit em tont lieu qte liaisons sinedtes; … 7 vd 5 
nt la mêdjne Leroy, ct pendant denx heures il ne fit gw’aller ct venir ; »'Et tous les animaux sont frères; _Q 45 ids 
eependà ld, tit ensyjite le cerveau envahi par’'an tourbillon d'idées, » On n'entend plus la-voiz Í2 45 
ue dafië òf Bies àl h'ánrait jamais admises. Il prit urieconple de 100 » De Podiensecalomnie; 4 À 
franes et leva deelaais les raes de Páris — où il resta jusqu'au soir. » Et l'émmilation a remplac# Penvie. 7 4 
Rentré chez dai ib Bedaeha; toujours dans l'enivrement, » ÏÌ nest que les sinzes, je CrON, 


» Qui sont, singes emoe autrefois. ie en 
» En un mot, ‘de tout mal on perd jusqu'à la trace J,:. Heures 
wEt tous tes êtres sont paslätts.… . RS Ojee Reen en 
ak: PRN kl 3 fn 


éyeilla moins agité‚… mais lorsqu’il allaà son. 
nt de sa, dépense quotidienne.il ne trava 
temps il cratà un, vpl…. mais il ne tarda. 


Le lendemain. afd Dae 
seerétaire pour prend 
plas un sou. — Pendant 


de depart et d' arrivée d’ Arnher 
- par Utrecht et Amsterdam. 
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N ës. : Á eine . 
à apprendre ce qu'élarent debins ses deux cemfs franes. — Pendant » Oni, re art Dlntoe. Ef üsant la grimace, WAE Ô Dé : B 

sa fibie blacinëe le mridtieied jd hómine fvait été payer ses deftes Ë , Meis c'est le siècle du progrès : GE a, Belete Pi kn aad 
DémaWenient, un vénérable ecTéStigde sc piésente chez ûn de nos dee ON ie 10 ge Ee | be 00 es 15! 

‘plas ticheöptepriëtgires dont la parcirftènke jeaissdraneréputation européen- | mmm ven SEL 15 55. 2:05 | 10 —} 

ne, afin desselliciter! uelques secours; pour je fehgaf We malheureuse, Le |, :- Breed et OAN ea ER ea Ien n 124 | 5: ; 10. 

vieillard.est‘dabord froidement accneilli-por.ang fj de nan -rocevoir ; mais, Theûâtre-Royal-Franedis. ee 

il moge, déeourage pas, et dans ane chaleurgage,afloegtegme il se met àdé- |: Ce eg 

geinidre Je honheur qui résalte de Pevercieege la charts, Bone ínntile, le |” °° Zundi, J7‚août, représentatignw" ll. 





terrain, ck obligëd®"ié véfugter |“ Ce ON, 
Les Mioasgaetalres de la Reine, | Ì 


_…_” ropúratadmigue en.-3 actes, paralas.do,M. de St-Georges, LÀHAYE, ches 






citant est‚encore repoussé sur CC | ct obliggdë "sé re / 

BER KjbI nnedsienr, s’écria-t-il tout-à-coup; st volletikg vontez- 

BE ditpk Pintérêt de la vie présente, faites-le au wpraadb esin ur: 
a eht E ptn Fis Rene En Er 


€ indi ets afne 





GAER Ns 





… sShikdiagsch Gina: jcsnäpaod en soariaat lemanvais riche, à quot BON br 1 vcermaasique de.F.-Halévy. Dépôt général Ä 
Jez-vons muecela pre Se na 1? DSi nt, -commeé-k. : ENT Da ltd ok à 
Jez-vous gue-cela spe sgpre dans l'autre monde ? Si je vais au @eî wel ; s Oneominienétrù à SEPT heures, Bawrâsteeg; et à Kattorósm; 


je Pespbre, je o'auri bhg hesain de rien; si, au contraire, ce qu'à Dien ne 
LN nd iki 4 Î 


